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FtG t - Bouvière 1Rhodeus amarus L.). Longueur maxima : 8 cm. 
LA BOUVIÈRE 
SA PONTE EN AQUARilT11 
par 
G. Bl-iESSE 
La Bouvière est un Poisson indi­
gène bien connu. L'espèce eslt rop bien 
décri le dans les différents manuels 
pour que jïm.iste sur ses caractères 
morphologiques et je me contenterai 
d'une brève présen talion. 
C'est le plus petit des Cyprinidés; il 
est long de 6à8 cm.; son nom scienti­
fique est R!todeus amarus L. Ce nom 
rappelle à la fois la qualité esthétique 
du màle d'être rose (1'1wdeus) en 
parure de noces, et le défaut, au 
poinlde vue culinaire, d'avoir la chair 
amère (amarus). 
Sa forme est bien ovale, un peu 
comprimée latéralement. Ses écailles 
sont relativement larges et la ligne 
latérale, incomplète, est visible seu-
lement dans la partie antérieure du 
corps (fig. 1). 
Sa coloration ordinaire est ver­
dâtre sur le dos, argentée ou plutôt 
couleur d'acier sur le ventre et les 
flancs. Sa teinte générale est donc 
sobre, sinon terne, mais à l'époque 
du frai, le mâle revêt une livrée de 
noces d'une extrême délicatesse de 
tons. C'est un mélange de couleurs 
chatoyantes où domine une teinte 
pourprée. 
La Bouvière se trouve surtout dans 
les eaux tranquilles et peu profondes, 
sur les bords des rivières. Elle ne 
frappe guère l'attention, à cause de 
sa taille trop petite qui. même sans 
son amertume, suffirait à la faire 
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négliger des pêcheurs. Du reste, bien 
qu'assez commune, elle est bien loin, 
à. mon avis, d'être aussi abondante 
que les Vairons, les Goujons ou les 
Ablettes el on n'a guère l'occasion 
d'en µrendre en quanlilé à la ligne. 
Après celle description succinclf�, 
je me permettrai de faire la louange 
per:mnnelle de ce Poisson. 
Sa taille est tout à fait propre, à en 
faire un hôte de l'aquarium ; elle 
n'est ni trop iulime comme celJe de 
certains exotiques qu'il faudrait pres­
(111e regarder i\ la loupe, ni trop 
grande comme celle des autres Pois­
sons indigènes qui atteignent des 
dimensions disproportionnées avec 
celles des vases ou des bacs don l 
nous disposons pour les loger. 
Sa beauté est faite de la juste mesure 
des proportions. Ce poisson ne pré­
sente pas d'ornements excentrique� 
un peu trop voyants comme« l'épée» 
des Xiphophores ou les nageoires 
anormales des Queues-de-voile, mais 
montre une discrélion de bon goût 
el une grande pureté de ligne ; l'o­
vale du corps est agréable, il donne 
l'idée du type classique fusiforme, en 
FIG. 2. - Houvière femelle. 
nertie ou d'indolence. La Bouvière 
offre aux regards une active el souple 
mobilité. 
Enfin, pour passagère que soil la 
Livree de noces des màles, dont nous 
avons parlé. elle est vraiment splen· 
dide. 
Au point de vue de son entre­
tien en captivité, la Bouvière donne 
encore Ioule satisfaction. Elle 
mange absolument tout ; animal· 
cules vivants ou miettes de pain d'é·
pice, conviennent aussi bien à l'el 
omni vo1·e. Ses exigences respira· 
loires, bien que supérieures ;\ relie 
des Po_issons exotiques, ne sont pa�
excessives. 
Je me rappelle lorsque j'étais éro­
lier, avoir conservé, entre autre�. 
une Bouvière dans une toute petile 
coupe (dérobée dans Je vaisselier,, 
coupe non plantée et contenant Po· 
viron un demi litre d'eau. 
Je ta nourrissais de pain d"épice�. 
je la changeais d'eau quand j'y pen­
sais en taisant couler brutalemPnl 
1 'Pau glacée du robin el dans le 
récipient sortant de ma chambre 
chauffée. 
Je l'ai gardée deu1 
ans et je ne sais ce q111
j'ai pu inventer pour 
arriver à la tuer. 
Longueul' du tub.i avant le jeu de la ponte : 1 cm. 
J e  signalerai uot 
preuve plus récente dt 
la grande résistance Je 
ce Poisson : aux \a· 
cances de Pâques der· 
nières j'ai ramené dt 
Frnnche-Comfé à l1arii. 
huit Bouvières dan� uu 
seatt oit je transporta� 
harmonie parfaite avec l'élémmt 
liquide. 
Son activité est aussi des plus plai­
santes: pas de mouvements saccadés 
on brusques, mais pas non plus d'i-
en même temps une 
vingtaine de Tritons (à jeun tlepu� 
plusieurs jours). 
Ceux-ci mangèrent presque com­
plèleme nt trois des petits Poisson� 
et parmi les cinq survivants, un 
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d'eux. avait été tout à l'ail mutilé: 
la nageoire caudale était complète­
ment enlevée el la chair de la queue 
quelque peu rongée. .Mon Poisson. 
sans soins spéciaux, laissé avec les 
autres. régénéra merveilleusement 
el complètement sa queue. 
Les œufs éelosenl dans cet abri 0(1 
le mâle les a fécondés; l'incubation 
a lieu dans la cavité branchiale du 
Mollusque oil les alevins restent en­
suite protégés pendant un certain 
Lemps; ils y reçoivent l'oxygène du 
courant respiratoire de la Moule el, 
FIG. 3. - Le mâle et la femelle rP.pè1ent un point précis de la fente palléalP. 
Je la Mulette : l'ol'ifit:e hranchial. 
Reproduction. - Maisc'esl peut­
être la reproduction des B ouvières 
�ui offre le plus grand intérêt pour
)amateur d'aquariums . On sait - la 
chose est expliquée en détails clans 
l'important ouvrage du o• Roule : 
/,,e.v Poisson.-; et le monde vivant des 
eou.x (tomP. IV) - que la f'emelle, 
au moment de la ponte, c'est-à-dire 
au 1léhut du printemps. possède 
un oviducte saillant, c'est-à-dire une 
sorte de tube g{mital qui pend de 
son abdomen et avec lequel elle rlé­
pose des œufs à l'intérieur des \Ioules 
d'eau douce ( Unios, - Anodontes). 
se greffant sur les branchies comme 
une sorte de fœtus, empruntent rle 
la nourriture au sang de l'hôte. On 
a observé des alevins à difiérents 
stades de développement et ils sor­
ten l du Mollusque déjà grands el 
rohustes atteignant jusqu'à 2 cm. de 
long. Pour de plus amples rensei­
gnements. je renvoie au livre cité 
(pages 198 à 213). 
Le dévelop pement embryonnaire 
est donc facilement observable parce 
qu'il suffit de pêcher des Mulettes 
�nom vulgaire de l'Unio) à diflé rentes 
saisons et d'en ohserver le contenu. 
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Mais la ponte elle-même n'a ja­
mais dt1 être observée, car les in­
terprélalions qu'on en trouve dans 
le livre cité sont en contradiction 
avec ce que j'ai. eu la chance d'ob­server en aquarmm. 
.le veux tout d'abord mettre sous 
les yeux des lecteurs les passages 
intéressants de l'ouvrage en ques­
tion. Par exemple (page 204): «Celle 
mère (la femelle, alourdie par la 
ponte prochaine) accompagnée d'un 
ou de plusieurs mâles ( 1), agissant 
comme ses sem blables en pareille cir­
constance. s'efforce tle se débarrasser 
de !'\On faix. Elle évolue en tous sens, 
monte el descend dans l'eau qui l'en· 
toure, mais, le plus souvent. se rap­
proche du fond. et s'y /roue plus ou 
moins longtemps. C'est ainsi qu'il lui 
flrrfre de rencontrer lr.s Mulettes aux­
quelles elle confll'ra ses œufs. 
« Il n'y a point dans cet acte. de la 
pari du Poisson, contrairement il ce 
que l'on admet, une intention prémé­
ditée, autant qu'il est permis de le 
présumer d'après l'apparence et la 
constitution des parties. Le Poisson 
aurait-il la t'olonté d'utiliser son tube 
génital pour dégorger avec préci�ion 
ses œufs dans la Mulette, et de le 
manœuvrer en conséquence comme 
un Insecte fait de son oviscape, qu'il 
ne pourrait la réaliser. Ses yeux, en 
supposant que l1rnr ar.uilé visuelle 
soit suffisante, se trouvent disposés de  
telle manière, par rapport au tuhe de 
ponte, qu'il ne leur est point possible 
d ·apercevoir ce dernier, et de diriger 
sa conduite. De plus, ce tube lui­
m�me, n ·ayant pas de consistance, 
et ne possédant pas les masses mus­
culaires convenables, ne saurait exé­
cut er les mouvements précis qui se­
raien l opportuns dans la circonstance. 
Il y a, en celle intromission, une autre 
(t) C'est l'auteur de l'article qui souligne. 
cause agissa n le, extérieure au Pois­
son, et indépendante de lui. 
« Cette cause est due aux Mulelles. 
Ces dernières, bien qu'engagées dans 
la vase du fond, donnent par leur 
coquille, aux Bouvières femelles se 
frôlant aux objets résistants, le sup 
port à frotter dont le contact avec 
l'abdomen provoque le réflexe de 
l'expulsion des œufs. Du reste, à 
l'habitude, les Bouvières fréquenteol 
volontiers les abords des régions à 
Moules d'étang, dont les couraols 
d'eau, amenant ou rejetant des d�­
trilus capables de servir d'aliments, 
les attirent et les retiennent voloo· 
tiers. Les mères pondeuses, suivies 
des mâles, n 'a,qissent pas autrem�nl. 
Mais, possédant alors celle disposition 
:-;péciale el te mporaire de pol"ler sous 
leur ventre un tube flexible, où s'en· 
gagent plusieurs œufs. parfois un 
seul, el capable de servir ainsi d'Oli· 
posileur, le courant d"enlrée de la 
Mulette replie vers son orifice de pé­
nétration l'extrémité libre de ce tube, 
et permet à l'œuf, au moment m1\me 
de sa ponte, d'être entrainé dansl'in· 
térieur du corps du Mollusque. Cel 
œuf, 011 ces œuf •, pris el condui� 
par le courant d'entrée, pénèlreot 
donc dans le sac branchial. vonts"ac­
coler à ses parois, el trouvent dtlsor· 
mais en lui l'abri où ils accomplirool 
leur incubation. En outre, fü y sool 
fécondés, car le mâle, compagnon Je 
la femelle, rejette son sperme peo· 
dan t qn' elle ex pulse son faix, et les 
éléments f écondanls, emportés au�� 
par le même con ra nt d'entrée y ar· 
complissent le rôle qui leur est d� 
voln ... . » 
D'au tre part, on lit (page �09): 
n - Mais en e�t-il toujours ainsi, tl 
le commensalisme avec les Mulelles 
accompagne-t-il de façon permrmentt. 
ohligatoire. le développement de� 
Bouvière? Est-il indispensable à b 
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reproduction de celle espi�r.e que 
toutes ses fomelles pondent nécessai­
remenl dans des Moules d'eau·? A en 
jugerd'aprils ce que l'on apc1·çoit des 
conditions naturelles la réponse se­
rait négative. Un assez grand nombre 
de ces femelles. hien que parv�nues 
à leur mahu·ité et portant tians leur,; 
ovaires desœuf'sachevés, n'ont qu'u11 
tube génital raccourci, et mal npprn­
prié, par .mite, ri la manœuvre a' une 
in11omis.vion e/ficaf'e. 
D'autre part, si l'on oppose la 
pullulation massive des Bouvières à la 
di.1persion et à la Jiénw·ie des M ulPttes, 
on doit estimer q 11e 
le petit nombre 
relatif de ces der­
ni�res, même en 
portant au plus 
hauldegré leur ca­
pacité de nidilica­
tion. se tient au­
dessous de ce qu'il 
raudrail pour ex­
pliquer l'abon­
dance de s p r e -
mières. Il existe 
même des locali­




naux hnheux, oil les Bouviè1·es f'rt',­
q11cntenl, où lf>s M ule ttes n'existent 
point. Le Poisson pourrait tlonc se 
passer du Mollusque, l'll se dispenser 
de son aide. Il en profile évidemment, 
mais qu�r.nd les circonslanre.1· s'y
;11êlent, et son développement em­
bryonnaire s'en Lrouve alors avan­
tagé. Ailleurs, quand (dies lui man­
quent, il doit agir comme IP.s antres 
Cyprinidés, el se co11Lenle1· des objets 
quelconques placés au 
fon<l de l'eau. Comme 
les Epinoches :-es voi­
sines, !'la ponte ne se 
subordonne point à 
la présence obliga• 
Loire d'un nid; elle 
pt!11t s'accomplir à 
mdme, sur le fond, 
sans avoir nécessai­
rement besoin cl'un 
pareil secours ». 
En somme, ce qui 
ressort de ces pas­
sages, c'est que la 
rencontre du tube 
Fu;.+. - La femelle , presque verticnle , tressRille. en restant sur p lace . Elle va 
s'élancer sur la fentP. palléale f!U'elle tâchera <.l'atteindre de la base de rnn 
oviducte. 
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génital de la Bouvière avec les 
bords du manteau des Mulettes vi­
vant sur le fond, est un /ait de pur 
hasard. Le Mollusque représenterait 
pour la ponte un substratum meil­
leur que le fond lui-même pour le 
bon élevage des jeunes,. mais que. la Bouvière se donne tout juste la peine 
de choisir quand elle l�
. 
rencontre:
attirée par d'autres mollis que celm 
de la reproduction. 
Observations personnelles. -
Ce que je vais rappor�er se1!1ble �e p�s 
s'accorderavecceqm précede: J avais 
cinq Bouvières: ll'ois màles dont un 
très fort, el deux femelles 1ryant cha­
cune un tube de ponte court, de 
10 mm. en"iron (fig. 2). 
Ces Poissons étaient placés dans 
un aquarium de 'lO cm . de 
.
Ion�, 20
cle larue, 23 de hauteur, tres nche­
menl p lanté el fortement édairé. 11
contenait une grosse Anodonte à 
moitié enfoncée dans le sol de l'aqua­
rium, qui avait calé son boutant�­
l'ieur contre une vitre, el montrait 
vers le centre de l'aquarium l'enlre­
baillement des vnlves où se trouvent 
côte ù côte les orifices d'entrée et de 
sortie de l'eau. Je nourrissais abon­
damment el le milieu (eau, plantes, 
Poissons), manifestait une vie très 
intense. 
Le !Ornai dernier, j'observais une 
activité spéciale des Poissons. Le 
t t mai au matin, la température de 
l'eau étant de 19-20°. le tube de 
ponte d'une des femell�s avait gr�ndi
considérablement alte1gnant environ 
3 cm. 5 . . le voyais très bien depuis 
ma table de travail, les orifices res­
piratoires de la Mulette (tJ (fig. 3). 
plus fort ne s'occupe aucunement des 
/emelles. Celles-ci se promène�1l d.ans l'aquarium, se mélangeant, md1ffé­
renles. aux autres mâles relégués 
dans le coin le plus éloigné du Mol· 
Jusque. 
Le mâle le plus fort garde jalome· 
ment l' Anodonte dès qu'un des aulreS' 
mâles lente d'en approcher, el les 
en écarte brutalement. 
Ceci avaul le dépôt des œufs. 
'}e /ait. - La femelle la plus 
avancée, c'est-à-dire la plus grom 
s'approche, regarde la Moule, tourne 
la tfle de façon à ce que ses �e111 
soient dirigés vers les ow·ertures, c esl· 
à- dire "Vers la partie la plus large de 
la fente des valves. Elle s'écarte un 
peu. revient vers la fente. y por!e 
une allention extrême. 
Le mâle suit la femelle en tressail· 
lant (en se dandidanl) regarde comme 
celle-ci le 71oint préci1; de l'entrée de 
L'eau dans la Moule (fig. 3). 
La femelle ayant enfin, bien visé, 
se déplace hrnsquëment pour coller 
contre celle ouv erture son abdomen 
garni du luhe (fig. 4 et 5). 
El le fa il de nombreux efforts, Ile 
nombreux exsais infructueux: la fente 
du Mollusque est étroite et le tube 
de ponte trop souple. 
Il ne s'agit donc pas d'une ren· 
coutre de hasard du lube et de l'ori· 
fi ce respi rn Loire �e la. M�ule. Bienau contraire : 1 apphcalton de la 
femelle n enfoncer le tube dans le 
Mollusque sent tellement l'e/fort el 
la votonlt! q 11ï1 semble pénible à 
l'oh!;ervateur qui << sympathise •.�i 
j'ose m'exprimer ainsi, avec le Poi� 
son reprodur.teur. 
.1e /ait. - Après chaque essai le 
mâle qui se dandine impatiemment, 
comme furieux de l'échec de la 
(tl Je donnrn1i ce nom coura11t à la l\l�u�e femeHe, la chasse �n la bousculanld'eau douce 'JU'�lle appartienne au genre Lmo du museau; elle fml. ou .lnodonlo. 
fer /oil important. - Le màle le 
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/� mâle ,q11,rde toujours la Moule 
où il n'y n encore rien, tout au moins 
·très probablement rien, la ponte
ayant été très vraisemblablement 
observée il son début el le ventre de 
la femelle étant toujours aussi gros. 
Dans nne ngitation extrême, il chasse 
de museau au point de lui faire mal. 
.Jugeant que celte pétulance exces­
sive était nuisible au travail d'adresse 
qu essayait d'accomplir la femelle, 
je résolusde retirer le puissant mâle 
de l'aquarium, afin de laisser le soin 
de la fécondation à un reproducteur 
MO\IVE M f; Nr 
RArroe otr 
LA e:.ovvliJ\' 
�·1G. 5. - Le poiut heurti': contre la Mulette est la partie basale du tube. 
lousles autres qui veulent s'en appro­
cher.; par contre au lieu d'accompa­
gner la femelle, comme il est dit 
tians le passage cité plus ha ut, il la 
laisse se mêler aux autres mâles relé­
gués dans leur coin. Done nous pou­
vons tirer celle conclusion très nette : 
la �Ioule est loin d'être pour les Bou­
vières un objet quelconque ; c'est sur 
elle que le mâle el la femelle portent 
toute leur attention. 
Ce gros màle était tellement impa­
tient de voir pondre la femelle qu'il 
la laissait à peine approcher de la 
�Ioule et au premier con tact qu'elle 
avait avec le Mollusque, comme fou 
de rage, il la chassait à grands coups 
moins beau pour l'avenir de l'espèce, 
mais plus patient. 
-16 /ait. - Ce fut le deuxième parsa 
taille qui immédiatement prit la ptacedu 
premieretje dois dire que sa douceur 
fut encore très relative et sa jalousie 
à garder la Moule aussi grande, en­
vers le plus faible (celui dont la 
queue était en voie de régénération). 
Par curiosité, j'enlevai le màle 
numéro 2 en lais8ant seulement dans 
l'aquarium le plus faible mâle qui 
prit la place auprès de la 1J1oule avec 
la même dignité el la même visible 
satisfaction. · Ayant satisfait ma 
curiosité et voyant que les chose!'! 
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n'allaient guère mieux. je replaçai 
dans l'aquarium le puissant mâle 
no t. 
Premier œuf pondu, premier essai 
d'introduction manqué. - La femelle 
éprouve toujours une grande di/fi­
eu/té à enfoncer son tube dans la 
Moule. Après un <les mouvements 
brusques opérés à cette fin, le tube 
fut presque absorbé .par 1.a Mulette, 
mais ne resta pas prison mer dans les 
valves: l'œuf fut pondu dans l'eau el 
aussitôt happé par la femelle, lais­
sant le mâle apparemment désem­
paré. 
Remarques.-:-- t •Il m'a bien semhlé 
que le c ontact du tube avec le mantea!t
de la Mulette ou même ta légère asp1-
ration prü"voquée de la part du Mol­
lusque par. ce . contact a�ec_
le. tu�esoit une excitation nécessaire a l émis­
sion de l'œuf. 
En tous cas, malgré la grande dif­
ficulté de l'intromission du tube, dû 
à son manque de rigidité, la femelle 
revient · elle a la ferme volonté de 
pondre dans la .Mulette comme s� elle
ne pouvait le /aire ailleurs. Ceci me 
conduit à faire une réserve sur les 
lignes de la page 209 du livre cité. 
2° D'autre part le tube génital 
raccourci me semblerait. à priori, 
plus favorable à l'introduction qu'un 
tube long, car c'est le vent re que la 
femelle appuie sur la fente palléale 
du Mollusque. C'est la P?rtie �a�ale
du tube et non son e:ctrém1té qui ment 
touc/1e1· l'orifice respi_ratoir.e (fig. 5 l. Si celte façon de v01r était JUSte, 11 
resterait naturellement à expliquei· 
pourquoi le tube gran�it �� momc�t
de la ponte comme .Je lai observe. 
Après l'émission de cet œuf, la fe­
melle est allée se bloltir dans les 
h erbes. le màle est resté plus calme 
un certain temps. 
"!' essai 11wn11ué. - Après un d�� 
chocs, le tube a été pincé par la 
Moule. mais non absorbé : il en ré 
suite la sortie de lrois œufs à la foi�. 
à l'extérieur de la Moule: deux sonl 
aussitôt mangés par ln femelle el 
no par le mâle. 
.1' essai manqué.-20 minules apr�s. 
le tube est louché par la-Moule sans 
y rester : un peu après ce contact, 
trois œufs sortent ; les parents� 
précipitent el e!1 .absorb�nt chacunun . •  Je me préc1p1le aussi avec. une pipette qui absorbe le dernier;
l'œuf de la Bouvière est Je forme 
ovale d'un blanc laiteux et énorme 
pour 
'
1a taille du Poisson : il mesure 
environ 3 mm. de longueur. 
Remarque. - Il m'a semblé que le 
temps infiniment court qui sépare 
l'émission des œufs et leur absorp· 
lion par les parents. ne pouvait guère 
permettre au mâle d'émettre sa lai­
tance, 
.
et j� ne serais ��s. loin de pen·
ser, d apres ce que J a1 vu, que la 
/écondation ne puis.çe s' opél'er que 
lorsque l'œu/ est a�rit� �ans �a JJou!t 
et que, peut-être, l émzsswn de la lai­
tance doit être provoquee par le frot­
tement du ventre du mâle mr te man­
teau de la Mulelle, car celui-ci s'es· 
sayait à chaque instant à produire 
ee mouvement de friction en se 
déplaçant longitudinalement contre 
le manteau dans le sens de l'entre· 
bâillement des valves (tig. 6). 
La Mulette s'étant refermée Iola· 
lement, pour une raison �ncounue, 
les Bouvières attendent pallemment, 
comme si elles ne pouvaient pondre 
ailleurs. 
· 
-1' essai. - 20 minutes après. (n 
œuf a été retenu par /'Anodonte, mais 
elle l'a ensuite rejeté sur le fond, le
mâle l'ayant aperçu, l'a avalé. 
Ainsi il semble que la 11 bonne 
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volonté 11 de la Moule, ou si l'on veut 
son hospitalité ait une grande impor­
lance dans la reproduction des Bou­
vières. En tous cas, je crois a.voir 
assez démontré que le \Iollusque n 'ei't 
pas un support de hasard pour la 
ponte de re petit Poisson. 
aussi qu'une pe tite Anollonte sit111)e 
dans un coin de l'aquarium, élait 
totalement négligée par les Poissons. 
:�0 Durant toute la journée tlè 
ponte, les Bouvières n ·out rien ma 11-





FIG. 6. - Posilion du mMe se frottant contre la Mulette. 
Autres rem11rques. - 1° Le fait que 
l'Anodonle semble ne pas accepter 
volontiers les œufs est peut-être dù à 
ce qu'elle a une réceptivité limitée pour 
ces œufs el que certains mufs étaient 
arrivés à des tina tion sans que je m'en 
.sois aperçu .. J'ai dû, en ellet, s11spend1·e 
mes observa t ions durant le temps du 
déjeûner. soit uue heure environ. Je 
ne me rappelle plus , malheureuse­
ment, à quel moment eut lieu celle 
interruption d'observation ; je crois 
que c'est après le premier essai de 
ponte. Il faut rema1·quer que le doc­
teur L. Roule indique bien qu'on ne 
trouve jamais plus de dix alevins dans 
la même Mulette. 
%11 A c e  propos, je note qu'il est 
bien regrettable que je n'aie possédé 
qu'un seul gros Mollusque et je note 
4° Pour la reproduction en aqua­
rium, étant donné qu'un seul mùle 
(le pl us fort) peut approcher la femelle 
au moment où elle approche elle­
même de la Moule, il me semble qu'il 
est préférable d'isoler tes /Jouvières 
par roupies au lieu d'en la isser plu­
sieurs ensemble. 
5° Malgré la bonne santé évidente 
de mes Bouvières, la parure de noce!4 
des màles était peu prononcée et je 
n'ai pas observé les excroissances 
papillaires qui, paratt-il, ornent à ce 
moment leur museau. 
Conclusion. - Le genre de re­
production des Bouvières. ses mœurs 
tr�s spéciales ollrent un intérH tout 
parliculier. pl'esque une curiosité, 
tout au moins une mode inédite 
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L'élevage des jeunes en nourrice, 
leur commensalisme qui est presque 
du parasitisme (puisqu'il leur procure 
en même temps que la protection. 
l'oxygène el la nourriture), facilite 
largement l'élevage en résolvant le 
problème toujours délicat de la pre­
mière alimentation. La taille <les 
alevins lorsqu'ils sont mis en liberté 
leur permet d'absorber toutes sortes 
de nourritures usuelles. 
Je n'ai pu contrôler si quelques 
œufs avaient reçu asile dans la Mulette 
de l'aquarium ; en effet peu de jours 
après, j'ai df1 m'absenter, el il n'était 
plus question de surveiller la mise en 
liberté possible des .
alevins, car tous
mes Poissons onl du être transportés 
et remis en d'autres mains. 
.le me propose de reprendre la 
question au printemps et d'étudier 
en détail la cause intime, 011 les causes 
de ces relations « Bouvière-illulelte , 
qu'on sa il d'ailleurs être des relations 
ù bénéfices réciproques .. le recher­
cherai plus particulièrement le déter­
minant mécanique ou chimique de 
l'excitation qui déclanche l'émis�ioo 
des œufs. Je ne manquerai pas, s'il 
y a lieu, de communiquer les résul. 
tats obtenus. 
